
— Lej)0»ièuram -Béroid du S jan
vier a ssmite q u e m Sénat de l'empire 
a Bsrtceiee U création pour la Finlande 
d'an aoas-coeaité spécial s iégeant * 
Helatoffora, chargé d'organiser la r e -
préeentatton de l'industrie finlandaise à 
l'ExpjaaiUoa de Paris de 1878; c e sous -
oomitd èépeadra du comité central russe 
de Sant -F* ieraeonrg , dont l e président 
• • t la nssjisfllar privé Boatovsky . 

— La Oatatte du Lanauaâae publie , 
ea t*)te de «M rwlentiss, ua appel aux 
cathol iques du Midi, en faveur d'un 
association des pères de famille pour la 
t i a d a l i s u d'une Université cathol ique à 
Toulaaas . Cet appel e s t suivi de p lu
sieurs sagaslnras. 

— La démolit ion des murail les de S e 
dan, irrévocablement condamnée c o m -
•*• place de guerre, à é t é , pour les offi-
aiera do génie militaire, une occas ion de 
ooatparer entre, eux las effets et la p u i s -
• • • » • • • « diTeraoorpsexplosifs : pondre, 
d y n a m i t e , falmi-coton, e tc . La palme 
appartiendrait, dit-on,à un nouvel agent 
•xpsasjf, qui ,a l'aspect de la g o m m e où 
•Tmaa gélat ine compacte , la i est en réa 
lité qu'une variété de dynamite , car il 
*, c o m m e e l le , la nitro-glvedrine pour 
boa* 8 a farce paraît-être au moins deux 
Cala «ftilefc* la dynamite la plus forte. 
** * * » nrasSmle sur oel le-c i l 'avantage 
d'an* sécurité absolue . Elle peut, da 
reste , «Ira an—si i e s ent ièrement dans 
I eau sans perdra aucune de ans qua l i 
tés . On alsesad avec u n e certaine impa
t ience la résultat de nouve l les expé
riences qaTéo ivent définit ivement fixer 
UT^T*T U ° a m m * explosive. 

L"aijjeiie qu'an va lira concerne un vieil 
; u v a quelques snnriris dans une I v a < 

1 ville da mût . 
L« bm*omBM -avait prêté à I 

«»» f s fpanU que Molière a 
entas aaaaieun de ses (pièce* 

— Le voici, dit ei 

un de se* voi-
mn en scène 
Au beut d'un 

l'avare va rede-
raaaereiaBt l'emprun-

— le bonhomme ea prenant 
—. u'alles-vous rien me paver pour 

lenensnT Las teeape ses* d a n . le vieeat 
r-' * —*JL " *•" °* P*"»» profils... 

— Cssaaasat. exclame le convalescent, vous 
vonlsn gue |e vous paie l'intérêt de votre se-
nagnsTCas! pour rire, probablement ? 
. — mais non, mais non, réplique très-aé-

nsesBSsnent Harpagon. Une fei», vonles-vous 
ste donner quelque chose ? 

— Bffi «srlea; mes reaaerctments... 
— jjseg fcsat... Trois fois V . . Alors je me 
•Xprampt noBtstt l'éclair, le vieillard ploa-

seai» s» àeut de la peeape dans le pot au feu 
' "lit; et, aspirant gravement à l'aide 

œ l'instrument plein 
le voisin dans l'ébahias 

8 » Vemala • janvier 

IJrfKisW pan impartantes, 
! «SaViigné par sa feroaeto de 
ip«nal«lsers,da— rbeareuee 
ajaaijisadsasej à Constaa-

ont été ares 
_ete jssjnàajeea puer m* uuetelle 
la» «a navire Amena*» 

ratncaia qui est tombé au-dea-

. IÙ fcntier a subi une nouvelle dé-
MiTsilsa a 57g; il ne (arme cependant pas 

Las Oaaigationa égyptienne» 1873 i 
jouta loerdee sn i t m i a i de 780. 

Le Tare fiait eu reprise. 
— - - 1 — 

Nouvelles du soir 
Total le sommaire du Journal oficial 

d'aujourd'hui : 

Loi syeail pour objet de substituer le code 
panai sajtMsilisssa au eoes pénal oeleaial 
peur les nasalisa et la Réunion. 

Décret aaneetassa la création à Paris d'un 
."'-M'.. '.'J " â f r y r P"*»***» ponau» 

Neanmatieu an chef du cabinet du soua-
i i n l l iln é*8maau minialèra de U Justice et 

On n o n s écrit de Paria, c e matin : 
On Ht dans la Qatette dos Tribunaux : 
< Dopais qu'il a fait l 'aveu d e son 

crime. Butoir parait moins agité qu'il ne 
l'était précédemment . Son attitude, ton-

' s , déne l s este grande fatigue n o -
l a misère , l es privations qu'il a 

les derniers temps ont 
1 aigri son caractère naturel le-

peu eapaneàf. 
• *• plusieurs r -irises, il aurait laissé 

échapper d < p tinu-s sur la v i e mal-
heursuse qu'il menait (il dépensait en 
m o y e n n e 50 cent imes par jour pour s e s 
besoins) . 

> Jusqu'à présent il a persisté dans 
las déclarations qu'il a faites, malgré l es 
nnsahrionea invraisemblances de c e r 
taine détails de son récit. 

» Il est a préanimer qu'il finira par 
avouer toute la vérité; actuel lement H 
an renferme dans} son mut i sme habituel . 

a-ad il parle c'est surtout pour té
lé désir d'avoir un bon a v o 

cat , s 
» Le Salail s 'exprime en ces termes -
eGaaame aas prédécesseurs , M. J . 

Simon va tenter de chercher u n e m ajo 
rité de g o t / erne iaea t . Sera-t-il p lus 
h a m r » . . » f a i neuf l'espérer. On doit le 

1 c e s deux majorités, qui ne sentent , ni n e 
pensent tout A fait de m ê m e . 

* L'entreprise n'est pas au-dessus de 
la volonté et de l'habileté de M. J . 
S imon. Il aura à manœuvrer au mil ieu 
J'écnei ls qu'il devra tourner. L'intérêt 
du pays est qu'il réuss isse; car s'il 
échouai t , nous n e savons trop comment 
on pourrait atteindre, sans c o n v u l s i o n , 
l 'échéance const i tut ionnel le du 20 n o 
vembre 1 8 8 0 . » 

» La République française cons idère 
' d'nne manière générale le rôle que les 

ministres et la Chambre doivent tenir 
dans la sess ion qui s'ouvre aujourd'hui. 
Entre autres considérat ions , e l l e fait 
remarquer que les députés n'ont beso in 
de faire a u c u n sacrifice regrettable à la 
popularité , mais i ls ne sauraient s e dis
penser de donner au suffrage universel 
des preuves de leur dévouement , des 
satisfactions lég i t imes et mult ipl iées . 

> Si d o n c on prétend seu lement que 
la majorité républicaine, doit chercher 
à s e mettre d'accord avec le c a b i n e t , à 
écarter de sa route des embarras inuti
l e s , A lui laisser même l'initiative et le 
profit et la gloire des réformes néces 
saires, n o u s en s o m m e s ent ièrement 
d'avis. S i l'on soutenait , au contraire, 
qu'il faut condamner la Chambre à n e 
rien faire, à rien exiger des ministres qui 
lui demandent son concours , à s 'endor
mir dans un repos satisfait sans s'in
quiéter d e s réclamations de l 'opinion 
publ ique , sans vouloir m ê m e en écou
ter l 'écho, on donnerait à la Chambre e t 
au Cabinet lu i -même le pins pern ic ieux 
des Consei ls . » 

é e W c r . Dana an) régime parlementaire, 
" S » ' * • * £ • * ' • • * • • eompacte , discipli-
T ^ K P^veanasante. • n'y a pas de g o u -

> La tache es t double . Il faut créer 
« n e majorité de gouvernement dans la 
Chamhte.ame majorité é a g t in imaimmat 
uaae la Sénat , et il faut mettre d'accord 

> Le Rappel espère « que la d e u x i è m e 
sess ion des deux Chambres qui s 'ouvre, 
aujourd'hui, sera mei l leure que la pre
mière , et que la Chambre du suffrage 
universel y sera m o i n s facile aux pré
tentions de la Chambre du suffrage r e s 
treint e t s e préoccupera plus de plaire 
au pays. • 

» Nous attendons maintenant , dit le 
Petit Parisien, non sans que lque im
pat ience , que l 'exemple de M. le minis
tre de l' intérieur so i t suivi par s e s hono
rables co l l ègues . 

» Nous nous intéressons p lus spécia
lement aux déc i s ions que devra bientôt 
prendre M. le garde des s c e a u x . 

» C'est que la quest ion du personnel 
de ia magistrature es t particul ièrement 
dél icate . » 

« Le XIX* Siècle expl ique les raisons 
pour lesquel les l es républicains r e v i e n 
nent avec tant d' insistance, a v e c tant 
d'acharnement, si l 'on veut , sur la 
quest ion des fonct ionnaires: 

• A un gouvernement républicain, 
dit - i l , il faut des fonctionnaires répunl i -

f 'tjs. Hors de là. le gouvernement libre 
On* ^ftfnWre, l e régime représenta-

une illusion,, attendu que la respon
sabilité ministérielle devient u n e v é r i 
table duperie. » 

» UJfbmme libre presse M. Ju les 
nia ou de faire de nouve l l e s r é v o c a 
t ions . 

> Ou il ne a'àttarde donc pas en che
min et qu'il s e hAre de recourir a u x 
médicat ions énergiques 1 Qu'il u se de 
f erwa ié , «ans s e Jaisser attendrir par 
les gémissements de la droite, sans s'in-
quèeter de s e s menaces impuissantes , la 
gauche et le paya ne lui m a i c h a n d e r o n l 
pas le* encouragements . » 

» C'est par erreur «rue plusieurs jour
naux ont annoncé que ta Conseil s u p é 
rieur du commerce , de l'agricuLore e t 
de l'industrie s e réunirait dans la se 
conde quinzaine de janvier, pour discu
ter le tarif général des douanes qui doit 
servir d e hase a u x négoc ia t ions enga
gées par le gouvernement français avec 
les puissances étrangères pour le renou
ve l l ement des traités de commerce . 

m Les droits de ce tarif général ont 
é té , e n effet, arrêtés par le Conseil 
supérieur dans sa ses s ion du moi s de 
juil let 1876 . 

a Le Conseil supérieur du commerce 
se réunira le mardi 23 janvier prochain, 
pour la suite de la discuss ion sur les 
adm ss ions temporaires . 

• Dans sa sess ion du mois de d é c e m 
bre, le Conseil supérieur n'a pu discu
ter la quest ion qu'en ce qui concerne 
les f -rs et l e s fontes , un certain nom
bre de s e s membres faisant partie d e 
la commiss ion des finances du Sénat 
qui était alors obl igée d'étudier sans 
d é s e n parer le budget voté par la 
Chambré des député s , afin d'échapper 
à l 'expédient des douzièmes provisoi
res 

• La prochaine d iscuss ion portera sur 
la quest ion des admiss ions temporaires 
an ce qui concerne l'une des branches 
lea p lus importantes du travail nat ional , 
l'industrie des t i s sus . 

a Le Journal des Débats c o m m e n t e 
l 'exposé de la situation financière des 
B u t s - U n i s . 

a Le président du Conseil des minis
tres e t M"* J . S imon recevront c e soir , 
an ministère de l' intérieur. 

a On avait parlé à ce sujet , dit l 'Evé
nement, de quatre mil le invi tat ions , e t 
quelques journaux ont fait observer que 
les valons de l'hôtel de la p lace B e a u -
v a n , n e comportait pas une aussi large 
hospital i té . 

a Des informations que a o a s avons 
prises U résulte qu'aucune invitat ion 
particulière n'a été faite en dehors des 
membres de certains corps cons t i tués 
o n du corps diplomatique. 

a Ainsi que cela s e pratique aux 
Etats -Unis dans l e s c irconstances ana
logues , les sa lons du ministère de l'in
térieur sont ouverts à tontes les p e r s o n 
n e s auxquel les un caractère officiel ou 
leurs relations personnel les avec le pré
sident du Conseil peut inspirer le désir 
de prendre part à cet te récept ion, a 

Peti te Bourse du soir : 
S 0/0 71 .30 12 1/2 50 
5 0/0 1 t 6 . 2 5 26 3/4 05 
Turc 11 .90 55 
Egypt ienne 248 75 248 .12 
Banque Ottomane 376 ,87 
Italien 70 .75 40 .45 

DÉPÊCHES TE LEO R A PHIQUES 
Marseille. 8 janvier, 9 h. 50 soir. 

La publication des biographies dee 
36 nouveaux consei l lers munic ipaux da > 
la ville de Marseille s'est terminée par 
cel le de M. La Palud. rédacteur en chef 
de Y Egalité. Ce dernier «'étant cru of
fensé a e n v o y é s e s témoins à M. Marc 
Es van rédacteur en chef du Peuple. 

Constantinople, 8 janvier, 6 h. 30 s. 
Aujourd'hui, à la Conférence, le m i 

nistre d'Italie, a pris la parole au n o m 
des plénipotentiaires et a refuté l 'argu
mentat ion que Savfet Pacha avait p r é 
sentée dans la séance précédente . 

Le marquis de Sal i sbury a, appuyé 
les conc lus ions de M. de Corti. Les d é 
légués Tares ont néanmoins partisté 
dans leur refus de certaines condit ions 
des proposi t ions , i ls ont cependant pris 
part à la conversat ion engagée sur la 
quest ion des garanties , notamment sur 
l'organisation de la Commiss ion i n t er 
nationale . 

La sui te de la discuss ion a é té ren
v o y é e à mercredi . 

Ou croit généra lement q u e la Confé
rence ne tiendra plus qu'un petit n o m 
bre de s é a n c e s . 

La nouve l le qu'un nouveau dé légué 
Al lemand a s iégé à la Conférence es t 
inexacte . 

M. Btesch , diplomate al lemand ré
cemment arrivé, remplace le premier 
secrétaire de l 'ambassade d'Al lemagne, 
le comte de Radolinski qui part de 
main. 

M. Btesch resterait éventue l l ement 
chargé d'affaires en cas de départ des 
ambassadeurs . 

Vienne , 8 janvier. 
D'après une dépêche de Constant ino

ple en date de ce matin publ iée par le 
Polittsehe Correspondent, la situation 
n'avait pas encore prisa ce moment une 
tournure plus favorable. 

La Porte persistait à refuser la Com
mission internationale et la nominat ion 
de gouverneurs chrét iens , pour les pro
v inces insurgées bien que la Conférence 
eût il.-jà renoncé à demander le canton
nement des troupes turques dans l e s 
forteresses et dans les principales vi l les 
des irais provinces . 

Le marquis de Sal isbury aurait loué 
le vapeur du Lloyd autrichien A quila, 
pour partir en cas de beso in . 

Rome , 8 janvier. 
Le Pape a reçu avant-hier plusieurs 

centa ines de pèlerins i tal iens . 
Répondant à leur adresse , le Pape a 

parlé des condit ions o ù se trouve l 'Ita
lie faisant ressortir qu'elle était p lus 
heureuse avant son unification. Alors 
a-t-il dit , le patrimoine de l'Eglise servait 
aux pauvres , aidait l es arts et pour
voyait à la dignité du cul te et à l ' édu
cation chrét ienne. Actue l l ement les pau
vres ne trouvent pas une main pour 
leur donner du pain et des v ê t e -
meuts . De m ê m e , l e c o m m e r c e au l i eu 
de prospérer, végè te e t subit des d é s a s 
tre» fréquents . Les impôts sont te l l e 
ment augmentés que les petits proprié 
taires ne peuvent plus vivre. 

Le Pape a ensui te parlé de la couci 
liation et de l'état de l'Eglise déclarant 
qu'il respectera toujours s e s s e r m e n t s . 

Le Pape a ajouté : On vent aller aux 
urnes . Atlez-y, mais à la condit ion de 
protester que vous voulez suivre sans 
déviat ion, les lo is de Dieu et d e l'Eglise. 

En terminant, le Pape a engagé lea 
pèlerins à avoir confiance en Dieu , e t 
leur a donné sa bénédic t ion . 

Rome ,8 janvier, 9 h . soir. 
L'amiral Sa in t -Bon , anc ien minis tre 

de la marine, e s t en bal lottage dans les 
circonscriptions de Bozzolo et de Cas-
tel franco. 

N e w - Y o r k , 8 janvier , soir. 
L'installation des gouverneu i s rivaux 

de la Louisiane a e u l ieu sans aucun 
désordre. 

Madrid, 8 janvier , 7 h. 10 soir. 
Rien n'est encore déc idé relative

ment au remplacement du ministre des 
co lonies M. Ayala qui e s t toujours ma
lade. 

GOMtteUBCE 
A v i s si i v e r s 

Circulaire hebdomadaire de Me H. CAUNE 
courtier de commerce. 

Marseille, le 5 janvier. 
Cette première semaine de l'année, comme 

toujours, a été calme. 
Une petite enchère de Mosaoul, pour cause 

d'avarie, s'est adjugée avec entrain et fermeté 
dans lea prix. 

Le mouvement commercial de la semaine 
se résume comme suit : 

998 balles vendues. 
2241 » arrivées pour notre place. 

Notre Stock s'élève à 30,081 balles. 

On noas écrit de Marseille : 
La fabrication semble vouloir se remettre 

aux laines intermédiaires ; on nous assure 
qne les places de Roubaix et de Tourcoing 
ont an peu de stock en c.;s genres, nous en-
gafrons les détenteurs à ne pas les sacrifier, 
nous aurons sous peu des renseignements 
exacts des paya de production, nous nous 
empresserons de vous le- communiquer. 

Si la guerre éclatait,soit maintenant aoit au 
onntemps.les besoins du paya absorberaient 
facilement la production,rt de plus il faudrait 
tenir compte des difficultés de tous avares 
qui se produiraient tant pour lee transports que 
pour la tonte; ainsi croyez nous être dans le 
vrai ea disant à vos détenteurs de peigne ne 
sacrifier rien avant d'avoir reçu des données 
certaines. Nous jouissons en France d'un hi
ver d'une douceur inconnue qui même nuit au 
commerce, en général il n'en est pas de même 
da levant où il exerce toute* ses rigueurs et 
fait périr considérablement de troupe .ui . 

Havre, le 6 janvier 1877. 
Circulaire de MM. Amtmann et C.ie, d'EI-

beuf, place Louis XVI, 8.— Nous avons l'hon

neur de vous informer que notre prochaine 
vente publique aura lieu les mardi 16, mer-
crrrli 17 et jeudi 18 janvier courant. 

Nos enchères comprendront environ : 
".546 balles Buenos-Ayrcs 

Mines* aux s a e i u o x DU rAnn-La-viLLarm 
DU 8 JANVIBB 1877 

128 
1,270 » 

48 » 
15 a 
39 » 
81 a 

2 a 
7,069 balle 

Montevideo 
Ruasie et Donskov 
Pérou 
Ckili 
Lavées 
Panube 
Salonique 

Ntina appelons l'attention de nos lecteurs 
sur la composition de c s enchères; nos ren-
seignements narticu1 i ers nous permutent d'an
noncer que le choix des laines s«ra tout à fait 
supérieur comme finesse et léajèrelé, de plus, 
en l'attente d'arrivages importants, les déten
teur* paraissent décidés à vendre aux cours 
établis. On attend de plus an steamer de 
Montevideo, on espère qu'il pourra arriver à 
temps pour pouvoir aussi ngur :rà ces enc'iè-
rj*!1*0* peigneurs pourront se faire une juste 
l a ée de la nouvelle tonte dé cette cuntrée 
qu'on noua annonce supérieure sous tous les 
rapports. Les grandes p aies survenue avant 
la tonte ont donné aux Montevideo une pro
preté et une légèreté inconnues jusque ce jour; 
un steamer en débarquement nous apporte 
quelques laines de l'entrerios, après classe-
Basât noua vea» écrirons notre appréciation. 

Anvers, 8 janvier 1877. 
Calé. — Marché très-ferme. On a vendu de 

première main 5 à 600 balles Capitania bas 
ordinaire diap. par HahantoUmrn à 42 1/2 
cents eut. par 1A2 kil. 

Céréales. — Froment plus demandé et prix 
maintenus.—Seigle faible.— Orge sans varia
tions et vente difficile.— Avoine faible et sans 
aflàires. 

Ci'irs. — En secs on a fait : 528 Buenos-
Arrea, boeufs et Taches, 10 1/4 l e , à fr. 106. 
— On a fait en salés: 145 Uruguay vaches, 

« t*<*.'%«.KS» K g 
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« iennent avec tout leur cortège, décolo 
t-énérale de la peau et des membranes 
qaeuaea, amaigrissement, pertes biaar 
I ngaeurs d'estomac, ipanama nerveux. 
e t ; . Il ml tiasaspsiisséfs omv kabilmmm 
i'Algérie, ton il ange continue prémmU 
tuortl le* fièvres intermtllentes et pal-"**-
nés tm plus rebeiim; la marins a adapté 
précieux febrifuae. 

Le KmA-CABANBS sera toujours pria 
a i sucrer par les jeunes filles csuoreiiquasv 
dans 1rs pertes blanches, les pales couleurs, 
faiblesses générales, les langueurs d' 
le manque d'appétit, l'éptrieen* " 
occasionné soit par l'excès ds 
plaisirs, dans I anémie, 1 

tu «a - isa |. - t ajt 
S» .,. _ » * . , . _ « B 

— • • » 

lies laines de La 
av., 90/28 k., à fr. 78. 

Laines. — On a fait 217 
Plata en suint. 

Pétrole. — La Bourse clôture en hausse. On 
a payé le disp. 46 à 47 1/2; le cour, du mois 
4.1 à 47 1/2; févr. 45 à 48 1/8: On cote : disp. 
48: le cour, du mois 48; iévr. 47; mars 45; 
avril 45. 

Salaisons. — Marché calme et aana change
ment; short middles disp. 119 à 111;long-
middles 197 à 108 par lOo kil. Sur livraison 
mars, moitié à moitié, il a vendeurs à h-. 112 
par 100 kil. 

Sucres de betteraves. — On cote 88 degrés 
fr. 77 par 100 kil. 

T~oac. — Marché soutenu. On a encore 
veoau 60 boucauts Kentucky. 

Havre, 8 janvier 
Deux heures. — La semaine s'ouvre avec 

des affaires toujours fort animées pour les 
cotons, les avis d'Amérique continuant à si
gnaler des recettes limitées et des prix en 
hausse graduelle sur les lieux de production. 
Ici, la consommation, l'exportation et la spé
culation opèrent avec beaucoup d'entrain sur 
le disponible et le livrable en provenances '1rs 
E.-Onis et de l'Inde. Les cours, naturelle
ment, poursuivent leur marche ascensionnelle : 
le trèa-ord. N -Orléans obtient, aujourd'hui, 
fr. 8.*: le bas dito, tr. 81, et le trèa-ord. Géor
gie, fr. 83. 

A livrer, on paye le Isw-mid. N.-Orléans 
fr. 87 KO, le Uns-mtd. Texaa fr. 86 et leoocsi-
fatr Oomra, fr. 71. 

Quarre heures.— Notre marché aux cotons 
se ferme avec le même entrain, vu le ton fa
vorable des avis de Liverpool. 

Les ventes notées jusqu'à quatre heures se 
sont élevées, an somme, à 15,187 b , y com
pris : 8,778 b. A livrer : 2.333 b. des E.-Unis, 
disp., a divers prix ; 1.345 b. Daollerah, de 
fr. 68 à 69 ; 1.988 b. Oomra. de fr. 68 à 71. 
et K07 b. Madras, de fr 65 à 617. — II s'est 
traité, en outre, comme nous venons de le 
dire, d'autres achats importants, mais qui 
ont échappé à la cote, jusqu'à présent. 

A terme, les affaires sont aussi fort acti
ves, et les prix , naturellement, a'en ressen
tent. On a payé : fr. 88 pour law-m\dMling 
N.-Orléans sur avril-mai, fr. 86 80 snr mai-
juin, fr. 86 snr juin seul, et fr. 86 50 snr 
juin-juillet. 

Sun iflcrits et Ii «tar» 
8 janvier — 5 h. soir. 
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COURS IBS RUILKS DE ULLI DU 8 JANVIER 

oam.i-.f « 
(••••fa» 

s* .. B an » . . . ri 

COURS mts suons* ET P U 3/6 du 8 janr . 

Situation au i janvier '877. au matin 
ACTIF 

Argent monnayé et lingots à 
Paris et dans lea succursa
les. 'J,UW.49b.3T2 41 

.Effet échus hier à recevoir 
ce Jour. 219.612 "U 

Portefeuille ( Commerce. 2" 1,942.959 37 
Paris 00.iNMJ.000 . . 

( Bons du Trésor 338.84 5.000 . . 
Portefeuille des succursales : 

Effets sur place. 277.921.396 . . 
Avances sur lingots et mon

naies. 23.111.390 . . 
Avances sur lingots et mon

naies dans les succursales. 1,342.900 . . 
Avances sur effets public 

rançais. 28.564.e00 . . 
Avances sur effets public 
français dans les succursales 22.297.860 . . 

Avances sur actions et obli
gations de chemins de fer. 16.665.700 . . 

Avances sur actions et obli
gations des chemins de fer 
dans les succursales. 13.405.000 , . 

Avances sur obligations du 
Crédit foncier. i .333.800 . . 

Avance* sur obligations du 
Crédit foncier dans les suc

cursales. 836.200 . . 
Avances à l'Etat (convention 

du lu juin 1857). 60.000.000. . . 
Rente de j Loi du 17 mai 1834 10.000.000 . . 
la réserve « Ex-banques dép. '2.980.750 14 ; 
Rentea'disponibles. 76.313.613 Sa i 
Hente immobilisées (loi du 9 
iuin1857 v aompris9.125.000 
de laréserve 100.000.000 . . 

Hôtel et mobilier de laBanque. 4.000.000 .. 
Immeubles des succursales. 8.071.072 
Dépenses d'administration de 

la Banque et des succursales. 14.434 "u 
Emploi de la réserve spéciale. 17.694.209 97 
Divers 13.(159.805.7 i ' Capital de la Banque. 
Bénéfices en addition au ca

ntal vart. 8, loi du 9 juin 
8571. 

Loidu17mai 1834 
rtéserves \ Ex-banques dé

mobilière» i , arterrentalr 
vLoidu9j lin 1857 

Réserve immobilière de 
laBanque. 

Réserve spéciale. 
Billets au porteur en circula
tion Banque et succursales . 2 

Arrérages de valeurs transfé
rées ou déposées. 

Billets à ordre et récépissés 
payables à Paris et dans les 
succursales. 

Comptes courants du Trésor 
créditeur. 

Comptes courants de Paria. 
Comptes courants dans lea 

succursales 
Dividentes à payer 
Effets au comptant non dis

ponibles. 
Escomptes et intérêtsdivers 

à Paris et dans les suceur-

3.4B5.&45.49K 

18-2.800.000 

m 

8.003.318 64 
1 10.000.000 . . 

2.980.750 
9.125.000 

4.O00.000 
17.694.209 

2.660.991.095 

11.820.01" 

27.225.827 

Ù79.8-'0.77T 
Jo:!.'.i3».770 

38.067.090 
10.449.490 

3.337.862 

14 

97 

3s* 

M 
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71 

1.025.283 04 

1.662.127 i l 

6.960.000 0 
15.944.272 25 

divr.-stive cbex lea leones gens oa-*S)aBBUeau*a 
, lue la croissance fatigue; chas -les vieillards 

Î«i sont affaiblis par Page et qui digèrent 
iflicilement dans h» malsah'as de aannaaac.» 

j tiou, marasme, hypocondrie, les névroses.etc. 
Pendant la grossesse et l'allaitement, se via 
s. ni un bienfait, car l'enfant puisera dans cette 
m.'-.lirai ion des forma suffisantes. 

Envoi de 6 bouteilles contre 20 fraaea sn an 
mandat sur la poste, à l'adresse de la phar
macie Pietle, à Toulouse. 

Dépôt dans tontes les pharmacies de 
et d'Algérie. 

arVta « r t a v e a i 
A Roubaix, pharmacie COrjVRBCTR. 
A Te-jscoing, pharmacie DEDEUVILLtJ. 
A Lille, pharmacie FANYAC. 10757 

Btr-fassia-st tetessc Ceasitfefm^mm 
— N'acceptez que nos bottes en fer blaae, 

avec la marque de fabrique Revalescière 
U : Barry, sur les étiquettes. 

S W É i TOUS ciae, sans puâmes 
et sans frais, par la délicieuse (a-sne de Santé 
tum 

iEVALESCiÈfiE 
a W R % R B a Y . eJe l . a m d r e a e 

rrente ans d'un invariable succès, en cota 
battant les dyspepsies, gastrites, gastralgies, 
glaire*, vents, aigreurs, acidités, pituiies,nau-
s.»es. r u vois, vo nissernenis. même en gras 
» ;s- •, coasiipation. diarrhée, dyssenterie 
o^U-riuM. toux aslltm'. étouffements.étourdis 
semé : s, oppression, o- irestion. névrose. BB-
sommic. mélancolie, diabète laiblesse, épui-
-Pin.iit. .-inrmie. chlorose, tous désordres delà 
poitrine, gorge, uale ne, voix, des bronches, 
vessie, toie. reins, inte-tins. membrane ma-
qi eu se, cerveau et sang. C'est, en outra, ht 
nourriture par excellence qui. seule, réussit à 
éviter tous les accidents de l'enfance.—85.000 
c.ir. s. y compris celles de Madame la Duchesse 
de i astlestu irt. le duc de Pluskovr, Madame 
la marquise de Bréban, Lord -tuard de Decies, 
pair .l'Angleterre, M. le ilocteur-proteeaestr 
Wurx-r. etc., etc. 

N" 63.476 : M. le curé Comparet. de dix-huit 
aas de <l vapepsie. de gastralgie,ds souffrauces 
.1- 1 < stoioac, des nerfs, faiblesse et eeentt 
nocturnes. — N* 46 870: M. Roberts, d'orne 
consomp on pulmonaire avec toux, vernissa 
ment s constipation et surdité de 25 années. 
— N ' 4I..S10 : M. le docteur médecin Martin, 
d'une gastralgie et irrintîon d'estomac «su le 
fus ùt vomir'15 à 18 fois par jour pendant 
huit ans. — N* 46,218: le colonel Watson. de 
la goutt", névralgie et constipation opiniâtre. 
— "N" 18.714: le docteur médecin Shorland, 
d'un hvdropsie et constipation.-- N* 49.542 : 
M. U l.'lwin, de l'épuisement le plus complet, 
paralysie de la vessie et des membres, par 
suite d'excès de jeunesse. 

Quatre lois plus nourrissante quf la viande 
elle 'conomise encore lui fois son prix en 
médecines. En boites : 1/4 kil., 2 fr. 25 
1/2 kil.. « lr.; 1 kil., 7 fr.; 8 kil.. 32 fr.; 12 
U . , 60 fr. — Les Biscuits de RevaUsciére. 
on hottes, de 4. 7 et 00 francs. — Î a Pava 
lescère chocola.ee. en bottes de 11 tasses 2 tr-
•?3: de 24 t:ss,>s, 4 lr.: de 48 lasses. 7 (r.; 
de 28s ta^se-. 3J fr.: de 576 tasses, M fr. on 
environ 10 c. la ta-sc. —- Envoi contre bon de 
poste. i»s hoît-s de 32 et 60 fr. franco. — 
Dépôt à Roubaix crex MM. Coille. pharma
cien Orand-P ace; Morelle-Bouroeois; Desloa-
laines, épicier sur la piace; Léon DANJOU, 
pharmacien, rue de l'Hôtel-de-Ville, à Tour
coing, et chez les pharmaciens et épiciers. — 
Ou RARKV et f> Plao Vendôme. ï6 à Paris 

Réescompte du dernier se
mestre à Paris et dans les 
succursales. 

Réserve pour effets prorogés 
en souffrance. 

Divers. 

3.455.545.495 27 
Certifié conforme aux écritures : 

Le gouverneur éa la Banque de Francs, 
Bsauueam 

Ce b i lan , comparé à celui de la s e 
maine dernière, fait ressortir l es diffé
rences su ivantes sur les principaux 
chapitres : 

AUGMENTATION 
Circulation des billets 98.223.000 
Portefeuille. 58.043.000 

DIlflNUTTOrJ 
Encaisse 19.048.003 
Compte courant du Trésor 34.314.O0ii 
Comptes courants particuliers 38.365.000 
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La Matière médicale vient de s'enrichir d'un 

Ê
rodu t qui rend de grands services dans les 
lopitaux et qui est dû à un pharmacien dis

tingué. 
Les résultats lea plus heureux confirment 

tous les jours l'efficacité du Vm DU DOCTBLH 
CABANES KINA CABANBS;) la substance qui fait 
la base de cette heureuse préparation est <• 
Lacta-Phosphate de chaux et de fer. substan
ces qui font p irtie immédiate de notre orga
nisme: vient ensuite le Quinquina, substance 
héroïque, qui contribua à donner à ce vin des 
qualités exceptionnelles et qu'on chercherait 
inutilement dans les autres vins médicaux 
avec lesquels il ne faudrait pas le confondre. 
Ces vins prennent le nom de Quinquina. Mais 
le plus grand nombre n'ont de similaire que 
leur at'peUation. 

Le KINA CABANBS vin au docteur Cabane. 
donne au aang les principaux éléments qui 
lui manquent et par ce moyen le rendra apte 
à remplir de nouveau son rôle réparateur et à 
influencer régulièrement l'économie altérée 
par le Chlorose, l'Anémie, affections qui do
minent la •Mhelegie de la Basasse et qui aur-

lee>srras|slai«. 
Nous voulons signaler depuasJaSsgteinps la 

publication par livraison q'isa ouvrage déjà 
connu et apprécié : fjt Ciel, par M. Amédèe 
Guillemin I Cette nouvelle édition est enri
chir de '. > planches, dont 20 s roi t tirées en 
couleur, et de '.t.*l gravure* int-rcalèea dans le 
texte. L'exécution matérielle répond aux ha
bitudes de la maison Ha ••bette : bonne im
pression, bon papier, belles grirures. Il fallait 
co cette matière une exécution très-neue et 
d'un fini i n vint, pou-ainsi dire, compléter 
le testa: elle a été obtenue. L'ouvrage se pré
sente ainsi datis les meilleures conditions pour 
le savant, et surtout pour l'amateur, auquel il 
m porte de aonger. 

M. Guillemin sait beaucoup et sait bien; il 
a la don de la clarté. Son livrç, écrit aana 
< spvitde aystème.nous ditoù en est la science 
sur la question du Ciel, c'est-à-dire du aoleU, 
de la lune, des planètes, etc. Il en résulte 
qu'elle a Tait déjà de bien grandes découver
tes, mais qu'il lui reste encore bien des cho
ses a découvrir. L'hypothèse a une bonne part 
dam ce qu'e le appelle ses solutions, t»t en 
voyant les résultats divers auxquels, sur dea 
points importants, sont arrivés les matures, on 
pourrait lut demander d'être, parfois, moins 
aflirmative: ma.s il est dans aon caractère 
d'aftirm.'r très-haut, sauf à s* rectifier sans 
bruit. Quant à M. Amédée Guillemin.il a pris 
le bon parti en faisant surtout un travail d ex
position. 

Le Ciel aura environ 55 livraisons, 31 ont 
1 aru. 

Eugène VECU.LOT. 
(/ titrer*I. 

11) Libeniria Hachette, par livraison hebdo
madaire ftOeentinaea. 

AliiDent do» enfants 
Pour fortifier les enfants et les personnes 

faibles de la pot frasas, de l'estomac, ou fttein-
tes de chl rose, d'onevnae, le meil'eur et le 

Slus agréable déjeûner est le m m e n a t e a t 
es Arabes, ali rent nutritif et reconstituant, 

préparé par •liInsa.sja'BBtlte, à Paris. (Se 
défier des contrefaçons. < Dépèt dan* chaque 
ville. 12410—882 

E\U Df U GKVsGE 
HBtfomtATlQl'B BT VUUTBB4rBB\ 

Cette préparation est employée JtsfUSasCjB-
ment avec succès dans les plaies en gemmai, 
plaies fétides et nangréneuem, sfe inanaai— 
notaire ef dm plus anciennes, plaies honteu
ses, noernsm, sécrétions morbides, blessures 
profon tes provenant d'instruments tranchante 
ou d'armes à feu, ftniiures. engelures, sia-
ftammalutas des parties molles avec oedèmt 
ou enflure ulcères du col de la matrice, parias 
blanches et hemorvagim utérines. 

Son action est presque immédiate dans 
toutes ces affections; elle a toujours réussi 
dans le symptôme taaisaaaaBaasaSaaMB et pour 
guérir les (raclures avec écrasement des par
ties molles, mêmi dans certains cas où 1 am
putation était jugée indispwnsahls.'l titjugéeû 

DBPOT DAMS lt>IJ IBS IBS PHABMAC1BS DU 
ntAMCa BT DB L'AI OKSIB 

Vente en gros : Pharmacie Pimpetorra, 
Toulouse, qui expo IHÎ franoe par c8r 
teilles: a Paris, pharmacie centrale dé 
Hugot rue Vïeill-- I :-Tetnple; à 
pharmacie COUVKEUR; à Tourcoing, phar
macie DBDETJTILLH; à Lcno, SsaBI sn je 
L8HRAND. ro44» 
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